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I P H I G E N I E
EN T A U R I D E.

T R A G E D I E,
MISE EN MUSIQUE
Tar ç^effmrs T>ESMAKETS ,& CJMTR A;

REPRE'SENTE'E POUR LA PREMIERE FOIS

PAR L'ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE,
Le Mardy fixicmc jour de May 1704. ^^^^^â^^^z

Kemifi M théâtre le douxéime Mars ijn.

A PARIS,
Chez Christophe Ballard, fcul Imprimeur du Roy pour la Mufîquc

rue Saïnc Jean de Beauvais , au Mont Parnaflc.

M. D G G X I.

I it

Mil

Vil

[.
-,



-"

^
1

'^j'



AVER TISSE MENT,
Onfieur Desmarets étant en Efpagne, dans
le temps qu'on repréfenta pour la première

fois rOpera d'I P H I G E N I E ; On eût recours
à Monfieur Campra avant cette Repréfentation,
pour faire hs changemens qu'on jugea alors necef-
faires dans cette Pièce , & pour y joindre un
Prologue

; ( car il y avoit huit années que Monfieur
Desmarets n'y avoit travaillé. ) On a diftinguc
avec foin

, dans ce Livre , les endroits qui appartien-
neiit à chacun de ces deux Auteurs en parti-
culier.
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^ 'Entrée des Peuples de Dclos.

^ïrabande.

Premier Menuet.

Second Menuet.

Air des Plaifîrs & des Arcs.
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^^I RS A J O V E R,

TRO I S I E'M E a C tl.

Oîî

Fag '̂€ I ¥^ Itournellc , Trio.

Il J\^ Prélude pour Içs Captifs.

18 Marche des Tritons

.

%i Sarabande,

zi Premier Paflc-pied.

34 Second Paflc-pied.
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184
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PREMIER ACTE.

PRélude.
Marche des Scythes.

Air des Scyrfies.

Lourc.

^U A trie'ME ACTE.

^^S^ î^ TV /fArche du Sacrifice,

Sx J^V XAir des Sacrificateurs.

84 Air des PrctrefTes , Sarabande.
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deuxii'me acte,

[Rçludc pour la defcentc de Diiinc. Page izQ

Air pour les Nymphes de Diane. 128

Premier Menuet. 131
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^I RS A C H A NI" E A.

A.
Hii que vous fçavez bien. Sajfe^

^Aimons tous.

Anjants h^reux. Bafe.
Après dçs^ craintes morcelles, TrU.

C.

Ceft poutr; vous feuls Cruels.

Qçft trop vous faire violence.

Stùmde Scène de recimoiJf4nce,
C'eft au pied du Roeher.
Chantct piane. Bajfe.

D.
Dans les Concerts.

Dans l'horreur.

Des crains dé jçnon Rival.

jè crains, roue. Eafe. Avec aecomp
3c ne me plaindroispoine.

Première Scène de reconnoijfmce,

Jç ne puis vous cacher.

Page T41J
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155

zo8

2.49

19

17

F I

Leur trépas. 5^.
Lieux cruels , ^vec accom-pt.

Loin de vouloir , (^ lefécond CoupUh
Loin de nos Jeux.

a
O mortî Bajje,.

F. .

Par de ccleftcs Chants.
Phantamc de la nuit.

Que vos Chants fe faflTent,

Que les Dieux ,&Ufuite.

Quittez le vaftc fèin. BaJfe,

S.

Seuls confidens. Avec aceompi

Une Juftc fureur. Sajfe^

Vous avez feint. Bafe. Avee mmp.
Vous ne jouirez pas. BaJfe.
Vous raffcmblez. a %. ^ k ^
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MEMOIRE DES OEUFRES DE MONSIEUR CAMPRJ,
Dans l'ordre e^uils ont été donne:^ au Puhltc,

MOTETS à I. 1. j. Voix & Symphonies avec la B-G. Livre L Fm. in folio,

L'Europe Galante , Ballet , Partition in-quarto reliée 4'«^ Edmon,

Venus Fefte galante, qui fait le fécond Aae des Fragments. Partmon wquano.

Une Meffc à quatre Parties , intitulée , Ad majorem T>et glorum.

T^ Tirnaval de Venife, £4//^/, Partition in-quarto r^///<r. '

. « ». i- c

MoSsT. 3 Voix Symphonies avec la B-C. Li.. i L Punition in-folio. nouvcUeEdn. |.lv,u.f.

Hefione , Tragédie , Partition in quarto reliée, tm Edttton, '
•

Arethufe, Srf//^f, Partition in-quarto rf///^. ^

Tancrede, Tragédie, Partition in-quarto reliée.

Jç^Sevenzàc Vénitienne. Partition ifî'^umo hrocbee.

Motets à I. t. 5 Voix & Symphonies avec la B-C. Liv: III. Pmmon tn-foUo,

Les Mufes,S4//f/, Partition in-quarto re-///^.

Motets, Uv. IV. Partifion iit'^uarto. Gravée y Se vend reliée.

Cantates Françoifcs. Livre I. Partition in-quarto.^

Hippodamie . Tr^-^^r^/V .Partition in-quarto r<f///r. uTjçTnMP /-n t-rod
t ^c Aire o^scùe-, ^THETIS &PELE'E en 170S &aHESIONEcn 1709.

}^l

^Aks a)oute^.^a
J

H^E T^i^b^^
I^ ^ ^^^^^^ ^^^^7 ^ ^^^.^ Cantates,^../ ... ^.2?#. S.hv.

Total 89. HV. 7.f.

j.liv. iz. f.

S. liv. 4.r.

i,Uv. i^.f.

16. f.

S. liv. 4.r.

8. liv.

S. liv.

i.iiv. i^.r.

3, liv. ir. C
8. liv.

y. liv.

j. liv.

8.Hv.

I. liv. If. f.

EOUrRH^S DE MONSIEUR DESMJRETS.

DI D O N , Tr^r^^^/V, Partition in-quarto , reliée.

C I KCE' , Tragédie y Partition m-fol. reliée.

THEAGENE&CARICLB'E, iragedie , Partition in-quarto , reliée.

LES AMOURS DEMO M US, Ballet , Partition in-quarto , reliée,

VENUS bc ADONIS, Tragédie , Partition in-quarto , devenue rare.

LES FETESGALANTES, Ballet, Partition in quarto , reliée.

IPHIGENIE EN T AURIDEjrr^^^-^/V, dontuncparticeft de M-^Campra

Partition in quarto , reliée.

6.1
iz. 1. 10. r.

4.1. ii.r.

6.1 «.f.

8.1.

8.1.

4.C

Total €o\, i/{*('
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|i« TifiCjKrc rcpréfentc un lieu que ks Peuples de Del os ont prépare pour; célébrer àz% jeux
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I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.

SCENE PRE M î Ê R |i;"
"

UN ORDONNATEUR des Jeux, CROEOR de ï^aipjcs de De lo *.

I/o H D O N N A T K U K.- ^ .

.•xilS<>t'>Jt*»f<!lt>»pvA- M.^.>T^9'>' ..«à* »*ife>"<viît*»'*-ifii>ïvA

J^

O^ft^ans ce fortuné se- jour Q.u' Apollon reçût la naïf- fance: QueDelos à ja-

ai^ip=pi ::tSE :||iE ?
BASSE-CONTiNUEi

g^y^Éii&sigjjife#-i^^
mais, en célèbre le jour: Pai- fiblcs fous fes loix, révérons fa puiffancc; Com-

î'^ikmi n:i=:ïj=:=z$|^
'X<^
&-a

+Î

+—^ f~W'i ^ -$ ^^--1 'g T"^ *
i

— • —

-t-*-*-^ âlk-SSiiU*«

blez de fes faveurs, montrons- luy nôtre a- mour.

-1 6-

^-.«6- î̂ Sîl 5=
.. Il ' ^1 ! wm
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P R O L O G U E, S CENE I.

—^~—î"Â~

pi^i^îiîiSîig^llpfel
VIOLONS.

CHantons,qua nos voix tout feponde^Rendons un juftc hommage au plus brillant de*

—,

—

^li^illiiiiPisppisi|i^ ' T I
^^-^l

I I y -j.»—^-. y |
.
_ .

iy w.....>_^4, . , , _^w-fe«»jiw«..

^l|^|^i|iÉÉ15li!:f|giîiÉ|ê
X -— 4-

t .-l-^ j.^ '•^-V '"" -l-
—^-—4

—

l-^

DieuxîSes feux font l'ornement des Cieux, Et les plus doux plaifirs dumon- de. C hantons, Chan-*'

^P^iiiiil^i^
tons c^u'à nos voix tout réponde,Rendons mijuftc hommage au plus brilfi.nt dc« Dieux : Ses.
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I P H I G E' N ï E , TRAGEDIE.

.^iiatiiii J 1.^.

feux font rornement des Cieux, Et lej plus doux pbifirs du mon- de.

C H OE U R S.

CHantons,Chantonj,qu'à nos voix tout réponde,Rendons un jufte hommage au plus brillant des

— * SI ^ . . * . i,., U^'.lU»,f- ,^AC

CHantons,quà nos voix tout répondc,Rendons un jufte hommage au plus brillant des

Dieux;Chantons,Chantons,qu^à nos voix tout réponde,Rendon$ on jufte hommage au plus brillant des

lii^i-^ 6— 4-6^t

__^Hl-^-tamm
Pieux;Chantons,Chantons,qu a nosvoix toat réponde^Rend»»^ un jufte h»«mag«âu plus brillant des



PROLOGUE, SCENE I.

Dieux: Ses feux font rorncment des Cicux, Et les plus doux plaifirs du mon- de. Sei feux font l'or-

ncment desCieux, Et les plus doux plaifirs du monde.

-.l*r±:i-tz:._iJl__,

3; t imtx:
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—

^ t
lÂrb-

•mt^miÊm^^

acment des Cicux , Ec les plus doux plaiûrs du mon- de.

Tcurnez, vite four U fuite d» €hteur»

III a»

1 1 j. li .
11 ii mnn,. »>i
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I P H I G E' N I î ^ T R A G È D I E.

qu'à nos voix tout ré- ponde

,

Rendons un jufte hom- î

Chantons

,

iPJm^
Chantons

,

qu'à nos voix tout ré- ponde Rendons un juftchom-

Hili^iii^^^^Pii
Chantons

,

qu'à nos voix tout rp.^ pon^le,,
^ ^,^^^

.,
RendoBS,iyi,^ilftc hom-

j

SiHi^
1
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PROLOGUE, SCENE I.
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mage au plus brillant des Dieux. Chantons

,

Chan-

"T'

mage au plus brillant des Dieux,
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*kf-

mage au plus brillant des Dieux. Chantons

,

Chan-
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io I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.

tons
,
qu'à nos voix tout rc- ponde , Violons. Rendons un jufte bom-

K.:i± r—rt-7—6^ tJ~i=B.--.^ïii=:=:r+-^H+'-irjzr:: -Jzr^J^
tons

,
quà^^ios voix tout ré- ponde. B-C. Rendons un jufte hom-

" ^-—_———.— ^ •4"< + —V-^|i, I 1.1, , ,1 J „ ^ i _ — , .- . _

mage au plus brillant des Dieux: Ses feux font l'ornement des Cieux, Et les pîus

^îiiiî=iîÊÎÉg!ËÉî3Ëig

43( 6 63<

Sos feux font lornement des Cieux, Et les plus

ip^p^E^gjiip^gîgîflgipgp
mage au plus brillant des Dieux: Ses feux font rorncment des Cieux, Et les plus



PROLOGUE, S C£ N E I. II

doux plaifirs du mon- de ^Violons

:l:

^

doux plaifirs du mon- de.

^.J

—

Chantons,qu'à nos voix roue ré-

"T—

Chantons,qu a dos voix tout re-

doux plaifirs du mon- de. B-'c. " 4 X(î ^

fiiig^iliiiliiiliii^îg.-
Il

^Ç^>^^"^ons un juftehommageau pbs brillant des Dieux: Ses feux font l'ornement des"

^-7-

ponde, Rendons un )ufte hommage au plus brillant àcs Dieux r Ses feux font l'ornement des

Silgig
Cieux, Et les plus doux plaifirs du monde.

Cieux, Et les plus deux plaifirs du, monde, Bij
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PROLOGUE, SCENE I.

ÎT.T i:rJ±.
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Violons.
L'ORDONNATEUR.
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I P H I G E'N 1 E, TRAGEDIE.
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Y ^ 1^ "
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pands mille bienfaits , Tu pït)tcges les Arts , tu n'aimes que la Paix i Mais ton bras n'eft pas
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Ëgi^ii illilBÎ^^i^i?

l^ggpailiiiÉj^
moins redouté dans la Guerre. Les Monftres qu'enfantoic la Terre. Ont fou-
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PROLOGUE, SCENE I.

ipiiÈligl

i;

f-- pËlte^
-^v-

vent reflètl- ti tes invincibles traits. Pour te troubijer dans ta carrière La,

^piispiiiiiigiiiiiiîii

''IM

^~l7i
|i§ilii^feiflgiifJii|;Éii!
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HaineSjla Dif- corde ofent brifer leurs fers, Fourront-clles foufFrit l'éclac df ti lu
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miere ,

Force-les de ren- trcr dans le fond des En- fers.
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PROLOGUE, S CE NE I. 17

-1-m^mi i
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phe , vo- le à la vie
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En ramenant un calme heureux
, Rempli de ta nouvelle gloireTous les lieux queciaitcc tes

m-
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I p H I G E' N I E, T R A G E D I E.

pMiiSfeSe m
feux. Rempli ac ta nouvelle gloire, TouUes lieux qu'éclairent tes feux. Ttiomphe^.^Tri--
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SARABANDE.
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PROLOG
XJM HABITANT DE t)ltO«

UE, SCENE I. T9
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SSîlîîiè
DAns Icsconcerts que vous faites en- ccn- dre , Mclezl'A- n-our, ^ les hâi- riist
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jç, î p H I G F N I E, T R A G E D I E.

UN E A UT'** E H A B t r ANTE DE DE'LOS. V ._ .

^m
^Imom-tous , laiirons- nom charmer, Sans le pkifit de s'enflâmaQiièl autre bieepe"' être ai- 'i

::,__-. \szzWzî::r~i~ t
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T'-tite Pfprjff.
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mable^ niable» C'eft le flambeau des Cieux qui fait naître le jour; Mais c'eft le flarnbeaude l'A
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Violons.
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I p H I G E'N I E, TRAGEDIE
^=ï-

il:

\UTRE HABITANTE. m*^^ à A. «/

13

"Toin de vouloir difputer la viSoire, Pfeffon» l'Amout de foûmettre nos cœurr:

T Ots que noscaurs révèrent fe puiflïnce, Vainqueur charmant il couronne leurs feux:

^m5--—

r

msm
A le vaiacreil eft peu ac gloire; A luy céder il cft mille douceurs,

j
Maisqmnd ils ont fait rcfif- tance, Il en devient le tiran rfgoureux.

ll3

Maisqwanu iia vin. ^«*'w *>""
A~JàMA



r- ,-^.„

P R O i O G U E, s C E N E I, ii

VIOLONS

VIOLONS

i }. L'ORDONNATEUR
. les dcax Habitantes de Duos , & le CHœuR.

fiSMf^llI^gfgi^llÉgiQUc Dî- anc

l

ait parc a nos ,eux. Du ane, recevez nôcrê hommage & nos vœux.

ane ait parc a nos jeuxr Vicions.QUc Di.
mmm

.7 6

Toas,

-A--wt

Que Di. ane .« parc à nos jeux. Di- ane, recevez nôtre horarge.

j-j— •' "«——

§ç , & nos vœux.
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T O U $.

i: ±m-t^v
+-t

QueDi-ane ait part à nos jeux. Di- ane, rcce- vez nôtre hommage àc nos vœux. Di-

1?==::jLii'Silîf^i-F^ -Si=:i"-fc

U: -i: "±.ix:i-—-—i^

—

ÊggpliËgël
Que Di - ane ait part à nos jeux. Violons.

^:

9lix:i:^-
-^TEEti^

T <^ V 4 •5X

„jlJ
—7-

--7—6 -^'

Que Diane ait part à nos jeux. Di- ane ,. rcce^ vez nôtre hommage &c nos vœux. Di-

Sî^iÊfe? -!—!—r—

^

ane, Di- ane, rece- vez nôtre hommage & nos vœux.

: f--f--î-i:--"--izztîr^"::r"r_'^I.zzr;

,i,_ I
'

I

~ '^^T"^"^

ane, Di- ane, rece- vez nôtre hommage & nos vœux.



P R-O LOGUE, SCENE l

P R E'LU D E pour la dcfcentç de Diane.
*X

f^sjg^piii^^iil^ii

Violons.
*

e^EEE^ ri=i=F£É3;tE i^
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L'ORDONNATEUR ji&l^ «Jeux H ABrî-f^ANt is^DB De'los.
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DIANE dans fon Char, LES ARTS, LES PLAISIRS,
& les AdtcuFs de la Sccne précédente.
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'Hane, Diaiîc, rece- vez nôtre hommage, & nos vœux.
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AIR pour les Arts, Se les Pl aisirs.
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Fgnez Plaifirs , re- gncz, faites briller vos charmes ;Re- gnez, RegnezPlàifîrs, re-
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Egnez Plaifirs
, re- -gnez , faites briller vos charmes; Régnez Plaifirs ,-re- gncz , Re-
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Egiî&z Plaifirs
, re- gnez , faites briller vos charmes; Régnez Plaifirs , r e- gnez , R e-

Egnez Plaifirs
, re- gnez , faites briller vos charmes; Régnez Plaifirs , re- gnez , Re-
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gnez, Régnez: PlaîHrsj te- gnez, faites briller vos charmes; Que la foudre qui
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gnezPlairirs,re. gncz, faites briller vos charmes; Que la foudre qui gron- ^ de,é
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grtcz Plaifirs , re- gnez , faites briller vos charmes; Que la foudre qui gron- de,é.
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gnez plaifirs, re- gnez faites briller vos charmes; Que la foudre qui gron- de,é-
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Plaifirs, re- gnez, faites briller vos charmes;Que la foudre qui gron- de,é-
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DE M. DESMARETZ.

A C T E P R E M 1ER.
Le Théâtre repreïente une Salle du Palais de Thoas

SCENE PREMIERE.
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47

g%E|;^!|f|si^N^l^i^gf;gsjifeg
-^^~+ j— -76-

4 ^m_„gL— ^ ]

F5Z
6

l^3#|Ei-È
-, î^ îÀ- -A—^-ixrizm

cer, Et le trouble afFreux qui m'agite. S'augmente d'autant plus que je veux le ,chaf fer

m
=î=M===Pft^*-i

~t

fcf-

-T"-

4X 6 " 4 é
3r±:i|:£ ,i



"'*

l!

i

•->I p H I G F NI E, TRAGEDIEb IN 1 r, , i. rK rx ^ ^ ^ '

-4V-

y^gE^i^Êiii^^
D'Une fombrc terreur devez vous être atremre,Toutsemprcffe à combler vos vœux,Laif.

rT"
Basse-Contin ue.

rendu malheureux. Laif-

fez la triftef- fe&: la crainte Aux cœurs que le deftin a

^-
6 5 6—

T

*""'* V

fez fa~riftcf. L la' 0..^^ Aux cœurs que le deftin a rendu malheu-

^

SÎÉ ;1i=ë^



ACTE PREMIER, SCENE F.
I P H r G E'N I E. 49

if'wm^i^M -f^ "-iitm^^%iT|i:i:||liî^

reux. APFcnqueleftm6trc5uble,&mepîaîs.Ifincv nide: Aux horreurs diurc- pas deftinéccn Au

an^ —,tf—
4-. !EEgE|=^î= -i^

f
agëgggipiiiÉÉëgiifpsi^î^

lidc. Tu fçais qu'Agamemnon fournis auxloix des Ci^x, Abandonna ma vie auxcruautez des

<L-
l

' 4 — i 4 t ^^ . ^ d

I S M E' N I D E.

fi^^^âiiitiaiigfJlÉîÉ
Dieux. Le Ciel n'a pu fonfFrir cet afFreux facri- fice, Diane a proce-

â

«^Oii i=ii#j —
I

SI

^

r^'



5®

lÊpiiSi

IPHIGE'NIE, TRAGEDIE.

gé des joues fi préci- eux. Sur les aî-

iÊH

les des vents tranfportce en ces

S=tEEEfEE|"5
6 6-

a
Fz yÊ5EÎË|#ÉîâËÎÉ|ËiÊÎËf3fÊ|Ë^

MSl

lieux, Iphigénie a vu le Ciel pro- pice, La dérober à l'iftjufte fup-

ï - ^m m
-6-"—
4 6J6

*?

^•1

plice , Où la li- vroic un Perc ambiti-

Ife^i^ll -W-r



ACTE PREMIER, SCENE L

.
I> B M. C A M P R A^

ji

*

^uï.'x -A-
-^^"^ ^'^°'^'^^"'^^'t^"'= nuic terrible, épouvan- table, A la pâle lu-

g:i=:xzr====?jhf-t--?-*--*---fi»—^=?^—-»==-^—-«==j^~

Jt Tous. ^ ^

ynîf
7M ^

—
.^

EpEÈ
.îL_» 7

=irr— —'ik'-'f'

?mmm^ -4—^._^j— ^
eur d'un lugubre flambeau

,
j 'ay vu ma Merc , ô fpea^acle effiroy- able : Entraîner mon

g=:::fc
f

Îz:iz:;îTz:tz:z:tr$z:$rr:i

r-77t-5-.-4- _jÂ ^ 6

E
_^-jL-^

-6'***'-+—

•

Gij



5*- l P H I G E' N l E, TRAGEDIE.

^iiiippi mmmM
père au tôbeau,Tous deux fanglâts,tous deux enflâmcz de colere,M'ôtmis un poignarda la main,Ec

t
ieIP^^ëîeIeie '.L,

—

I*—z c— : :

—

1} y i=E?

IïhJl:

w._.«-

». I ..— y ! ' •
'

' '
' t> ^O =^1:

fpiilgliiJÉ||!Sgg;liSi§^ëliiS
prête à le lever fur Orefte mon frère. Je me fentois for- cce à luy percer le fein,

E|Er||EEf^=-:|ESfeE|E^iE-E
M-. [ . -I.

- *'-! Il III ^A I r II Tfr I
I III » ! 1 -

I
I

ri»"'" ^1. .-
.

..é
. -I I II - II- - " i ^4—a$.^>^»|—.---4—,1, .^_î-,y:3t_^T^r-I 1 —

~' ' '
I I

•

II

'

ji 'Q I



ACTE PREMIER, SCENE I.

T s M F,' N I D E.

Si
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jours fuivy des jeux 6c de la paix.
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Oft Tffrerul le chgttr pfq»*A U première Cadence page %6.

FIN DU PREMIER ACTE.

îhiiîr des Scifbes fert d'Entr'A^e page 84.
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ENSEMBLE.
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NOsdeftins enne- mis rem|,rtent k vie- toire, Dieux iropU- cables; Dieux cru-
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,_^^,.4^^iSSÉÎ^i^^SI
clsi Vous faites-Yous une honceufc gloire D'accabler de foibles Mortels. Vous faites-

ÉgpSii^^^i^tt ^

els ' Vous faites-vous une honteufe gloire D'accabler de foibles Mortels. Vous faites-

Isi^iliilil^^liiiÊl^

I

vous une honteufe gloire D'accabler de foibles Mor- tels.^

1 ^ •
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VOUS une honteufe gloire D'accabler de foibles Mor- tels.
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Doux.
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f^ î^Pp^pasiîiPœ
VIOLONS
O R '^ ^ TE r>i

=SiisîËgîill|Éilliigii
(J Mort «que tes hor- rcurs auront pourmoy de , charmes , Tu fais mon cfpoir le pîus
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as x^ iS -^--4-

*'"'
-l '

I
' " "" I l m >n i i« i i i m ii».

ZZ iÎZX

—

" T "
3

N



9» I P H I G É' N ï È, T R A G E D I E.

lëiiïÊîSip^^^psiiH
>«MiMMwM<MpMipaBm«i^M-M«4

_^ir„:î::î:^:

fcÉ
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haine iPerfecuté des Hommes & des Dieux , Apollon vainement m'a promis qu'en ces
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ORBSTE.
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•DE M. C A M P R Â- A
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cendre Pans un temple fa- tal, teint du fang des Mortels ^ Ou le Scythe à Di-

^J

#^st3gp
ane of&c un barbare hom- mage. Il faut de îa De- eflè ofer ravir Ti- mage , Et

lit fe

éX ^ ^ 6

!=EÉfet
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tranfportcr ail- leurs fon culte & fes au- tels.
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Ur CCS mêmes autels, déplo- ra- bles viaimes , E- ledre , O- rcfte vant pe- rir. E- leàre,, O-
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SUr ces mcmcs autels, déplo- rablcsviaimcs,Pi- 'ladc^ E^ leare vontpc-rir. Pi- la4e,E.
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refte vontpc- rir. \}Ue ne puis- je vous fecourir
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leâre vot périr.Que ne puis je du moïs,moy fcul laver mes crimes î
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ELECTRE, O R E S T E, Pi L A D E.
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PRELUDE.
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LFs Dieux feront- ils inflé- xiblesî Devons nous éomu. ver Ip.irt J-.,-„;.™c ,;^
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Basse-Conti nub.

Devons nous éprou- ver leurs dernières ri
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va l'injufticc du fort i Des plui affreux malheurs je me vois pourfui- vies Je
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^ ^m^mâ

u.^i^iisliiiiiP^Ms^
puis fauver vos jours & confcrver ma vie. Et raoy- même je vais ordonner vôtre
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mort Que ^»^«-vous ? Vî- vcz. Dieux cruels que j'atteftc, Puiffay-je êtreà ja-
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maisrobjetde vos fu- reurs, Si je fui ce confcil fuftefte! l-'Arlcz, dévoilez*
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uM
nous CCS fecretes horreurs. (J N Barbare en mes mains met vôtre deftinceiDe vos jours malheu
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reux, Arbitre infortu - née , Je puis d'un fier Ty- ran vaincre la cruau- té } Mais à d'affreiJX li-
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ii^=feli^;
«ns pour jamais condam- nèc, Il faut qu'un horrible hymenée M'immoleà vôcre liber-

cX 3X

PILAD E

ËÉililIgiiSifâisSîâi
DEsiu^ns de mon Rival prenez le diadème, ]e fcray trop heu-
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reux s
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ilvous fauve le jour; Un coeur doit à l'Objet qu'il aime, Immo- Inr^Jufqu'»
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fon amour. Un cœur doit à l'Objet qu'il aime, Immo- 1er jufquli fon a» mour.
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ter, Magloire& mon amour me vont Servir de guides. . . Mais, qucfy
!
mes refus homi
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i^^j^ii^i tSSi:^z=î^

dant le crime Sel'inno- cence,Condamnc les Dieux inhu-

i
mains.
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Xûutes les BajJJes é' gaffons.
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Une jufte fliteur de mon ame s'empare; Infultons ces Tyrans des malheureux Mor-
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tels Allons les atca- qncr jufques fur lenfs Autels. QUe faites-vous 1 |L fe
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trouble Its'è- gare. CEs Dieux, ces Dieux cruels font armez contre moy i

î-ISi^^Sl&i ?

fMSf-F-*- i-^iÊglÉÉî
:*-!*!

:i-?

==lEîiEE=£rtMd
Que de feux! que d'éclairs ! quels éclats de tonnerres Sous mes pas chance-
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nous. PEr4cz une vainc terreur, ^4^1^^^ ^^^^ dévorent mon ame, Tout l'Enfer fc

gfgi^li^^g^^BippIgi^iigp
montre à mes yeux. Un mélange terrible ôcÀe fang &: de flârae,Commeun torrent vient innon-

^^^^^^m
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ports homi- cides : Eh bien, ma mort va remplir vos defirs. . . Je vous fuy . Te def-
M-"—^ 6 % ^' r.
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cetids fur l'infernale rive. Et mon ame trou- blée, er- rante fugi-
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tive. Va fe perdre a- vec mes foûpirs. Q vous que l'Univers a-
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E|t CTR.1,

dore. Maître des Dieux , cal- mez le trouble de Tes fens ! CE i^'^^ P^iii^ to^^ ^^-

9( 6 4 3X 4 6X

i^^^^^^^m^^
cours

Mil:

c'eft la mort que j'im- plorc ; Ciel j en- ten mes triftes ac- cens.
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FLUTES feules.

ELE

II

^s:±:=

H JLE Ciel eft fen- fiblc à nos larmes. Les Dieux pntrc- fû nos fous- pirs.

PILADE.

fal^^lfefe^i
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l^E Ciel eft icn- fîble 3 nos larmes^ LesDicux ont rc- ^à nos foC^iw. violom^
F i>-
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FLUTHS ET VIOLONS. F L U T c i feules.

ii:i:^$±:M

FLUTES ET VIOLONS- Un bruit harmoni- eux,

¥i A A A À. J

liaEÎEE
Un bruit harmoni- eux.

fsipliiillis=iiPMIIfepiiÊ
II

par d'invin- cibles charmes^ Ap- paife de nos cœurs les mor- tels déplai- firs.

3: -± :± XI
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-"V V _] J
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par d'invin-^ cibles charmes, Ap- paife de nos cœurs les mor- tels déplai- firs.
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FLUTES ET VIOLONS.
_.:irir.i:

FLUTES ET VIOLONS. Quclfpec- tacle brillant' quel nu- agc s'avance!

ht—Té"t t~^~^^i:-:^TÀ~î'^^

—

fi—^^''î r^—:f—.f~i+i^Â"^"

VI O LQNS. Quelfpec-. tacle brillant! q^el n^- âge s avance j
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-4- lËa
FLUTES £1 VIOLONS. FLUTES kules. FLUTtS ET VIOLONS.

Î̂ '
^^

l^milg^iÉill
FLUTES ET VIOLONS.

6 6

Di- ane aban- donne les Cieux i flûtes et violqhs.

TIGLONS. Di- ane aban- donne les Cieux ! violons.



f ll }

J

îiS I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.
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FLUTES fc'W,

•^m e«i
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Ces jar- dins Se ces bois «mbel- lis à nos yeux

,

Ces jar- dins & ces bois embel- Us à nos yeux.
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ligsuei^Sii^
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—
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FLU. &C VIOL.
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Semblent rcfîèn- tir la pré- fence, Delà divini- tç qui defccnd dans ces lieux.

6 7. X
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Semblent i^efTen» tir la pré- fence , Dç la divini- tç ^ui defeend dans ces lieux. viotoNs^
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FLUTES feules.
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FLUTES ET VIOLONS.
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Ces jardins Se ces bois embellis à nos

r 6-6X->- '-6—6 i- +-:
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Ces jatdins ôc ces bois eiiabeUis a nos

l^il-Sgi^iiiilii^i
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yeux. Semblent rcffen- tir la pré* fencc, Delà divini- té qui def- cend dans ces lieux.
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yeux, SçmbleouçflçQ; m h pré- fçnce, Dç la divini- té qui def. ceijd dans ces lieux.
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F LU riiS h T V lOLONi.
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F L U T I s ET V I O L O M s
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VIOLONS

S C E N E III.

D I A N E dans Ton Char, chœur & Troupe de N Y M p H E s

,

ELECTRE, ORESTE, PILADE.
PRELUDE pour la defiente de Diane.
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B A s s E-C O N T I N U E.

Je ne puis du def- tin changer la loy fu- prême ; Jupiter en tremblant, la révère luy-

X 6 4 3X
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il.
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même } Niais je viens pour quelques moments Sufpendrc les fu- tcurs d'un, malheureux coy-J|
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pablc , Et l'arra- cher aux rigoureux tour- ments Dont l'Enfer en couroux l'accable.
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FLUTES.
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FLUTES.
Les Viqlopj io'ùent cette même Tinte,

'

'

K

»ï
"«»-

<.*

§
^:rS:

E..

i Ardece- Icftes cïïants
,
par de divins con- cetts, Chaflbns d'un cœur troublé le

rs

i^±fei#zÎF4;iPiîgEyElMfeÉlÉli^

ly^-X f————>4—— -4,—. '
' - »' —t———1- '

.-j» '''

i^éiiîiEJiîiilÉISsâliÈ ft

mal <^ui le por fc- de, Et qu'une douce paix fuc- cedfe, Àll»5tmaù";£cru-
î»

-^•^



,^^ î p H I G E' N I E, T R A G E D î E.

gC I-

^^
_ . \ ' ' 4 -' —^-- — ^"" —

^

"M •

" *—

—

r^

p^^lgpgjiii^g^g^ippi^i
els qu'il a fpuf- fcrts..s c^u Et qu une douce paix fuc- cc^ de. Aux m^ux cm-

^^i^iîii
•i, -î

^^^m
'^'^ «*—-«^f

... >9

%
.m

zt::::tr=: > N^" I X -i."

fis q^vi'il a f«»utfcrç$«
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A C T E D E U X I E' M £, SCENE I î l.

C H OE R de Nymphes de Diane.

IIS

r^: :i:tzz} •simum
FLUTES

^îiîHîiiiippi

^PÉH^mii^SÉUsi s
58^

FLUTES.

pAr de cclcf. SCS chants, par\de divins concerts , Chaffons d'un cœur trou-

i^iiiiiilii^ll^l^
1 Ardc celcftcs chants, par de divins concerts , Chafîons d un cœur trou-

VIOLONS. ^ 'é-^ ^^

MVi^^^««M**Atai
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IPHICTNIE, TRAGEDIE.

r>
*>-i

SiîigiSgi

mâsiiii^iii^ii^si
te le mal qui le pofle- ^de, Et qu'une douce piix (iic- ccdc.Aux maux cruels qu'il

::î=[:â

'ble le m4 qui le pofte- de. Et qu'une douce paix fuc- ccdc, Aux maux etuels qu il

^4

.ML ,.J .,

=:3:xil«i: eiigSiii^li
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ACTE D E U X I £• M E, S CENE I I I.

/^
ïiy

([--iV-

^^X"'—•T—ir"*-4'—*•*- " '-^f—-

—

h ••• • ' -.

^^ w- -^^

-I-
r^

Si^pfjgË^fgÊjggËl^ifeîm
a foufFerts. Et qu'une douce paix fuc- cède, Aux îiiaux cruels quil a fouffem.

^^il^|g3i||iil3Ëgfiii^:ii
a foufFcrcs. Et qu'une douce paix fuc- «ede. Aux maux cruels qu'il a '

foufFerts.

V



iiS I P H I G É'N I E, T R A G E DIE.

AIR pour ks Nymphes de Diaub.

Sourd imes.

[jëiÊ^lippj^^l^flifP^Iffl

#rzriHiiSi^iîiiiiii'^^ 3

i^istiiiiiiiiiftai^

i^MiSliSiiBifll'îiil
^ ^é')^^

5(5 ,4 6
5ô> é
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ACTE D E U X I E' M E, SCENE III

iSteii
-I~.f-X ~rt+~î>>r-1-r-

liililiillffliii

^^^te^iillii^m
F L U T E S.

a

l--Y^^^- . , Jô f 4 4 .$-1-4-—
!
— T ,-A-A »5ô 4 4a -A-—4-

Y Oui qui puniflci les grands crimes
, Des vangeanccs du Ciel , Minières , & Viaimes Éu.ne-

R
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^

I p H I G B' N I E, T R A G E D I E.

"*"""'"'
*^$^^fe

^
nides, fuï. « de ces aimaM« Bieux: V.otoHS. Et vous divine Paix, venez

1 l^T- --Z—riziT:, -I-j- 4—

^

*---+rnr'^-''^^^^^T^^

ï^^^^^&gÉêiP^ëi^^i
-là-, H#-T-

.. , a|^ns,i^s :.««r4ces Bipan- . dre ces douceurs parfaites Qui font Icvraybon-
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ACTE DEUXI E'M E, S C E N E I I L

ggjgîig^^i^iili^^

iiwwBiiwr

A

Ig^Hippîi mH-A4-.^™^.:fc-A-Êt-zt.
+9 * m

j I I —1- i. . V !» " '^

heur des Hommes , &: des Dieux, Et vous divice Paix, venez dans, ces rjetraites Ré_-

^ *'-4:jj^ -^— ' 4-1-4—i-1- >:

—

^^-A- 4^——+——-i-™—t-

—

zTzmt:.: -^i

•—'—*m.-^-~'
/^

pan- dre ces douceurs parfaites. Qui font le vî::îiybonbeur des H©mmes,&^des-Dteîf^»



tit I P H I G E' N î E. TRAGEDIE.
PREMIIER MENUET.

ï^iiii^eâPi^iiiiS
VIOLONS.

ggiiîliliitjJsfellÉiiiltfîiiiliiil
VIOLONS

IStHlziir: :^±:t iàtist* lit ^î :i;î:i lit 1\±H±=Î -^* -^-- -

-1-7

î^E^syijp

^^teil|^|iïî
BIBUOTHEEK

Kon. VI. Conservatorium

ANTWE?JPEÎ<J



ACTE D E U X I E'M E, SCENE I I L

DEUXIEME MENUET.
On danfe cet Air. Deux Nymphes de DUNE U chantent Altermtsvement avec le Charur,

t$f

-f-

Loin àc nos jeux , importune TendidTe , VolageAmour , nous redoutons tes traits :

_ I ^ . _:x
_4 TII

LOin de nos feux, importune Tendrciî^ Volage Amour, nous redoutons tes traits:

i ^ L-*._^ a-.X^ u. . ^_^-x ^^X.-U^. .~.ç/

iîii!ii|igpi|li
s:r±:j—:g=3=}rtrj::JLirT^

f^ÉggÊ||IÉi^gÊlÉ^g|g^gëËgi
Aux lâches cœurs inlpirc ta foiblefFc, Trouble leur repos, & trompe leurs foù?

^n^^i^i^^g^inig
Aux lâches cœurs inspire ta fôiblelïc, Trouble leur repos > SC tro^npe leurs fou-

^ti I——»-6 4«"' > 'M, Il i-~j- »»4.»w,'l»»i. . iii i ,.i.i i.,i I I,-.
,

I . I lin mil i «« lU i II ml 4-—6'' "
'

•"
4 6 >



13-4 I P H I G E'N î E, TRAGEDIE.

iLiii1:^1.4:—31:1 ^ ^{-^t±fi3_.—î—_ -. ^44^
haits. Joiiir toujours, &C defirer fans cefle , C'eft le fore heureux de qui chérît la

u:

^»-. ' — *r.-^—-4- ' > —* T Ér—-^ 6

.Ëra#,p=gpjfeîÊiiEj-4ïgi

;î=la=-~

haies. Joiiir toujours, &C defîrer fans ccfTc, C'eft le fore heureux de qui chérit la

ft
—-^ A A . _:|z::z:i:+ ^

6-1-
1&4 ^

|__7_ ^-i

S^"?

Paixi Nos biens dureront à jamais. iKos biens dureront à jamais.

Paix; Nos biens dureront à jamais. Nos biens dureront à jamais.

Bîfa^fj^
Ou âanfe encore le même Air ^ DIANV. & fes Hymfhes fe retirenu
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135
ACTE DEUXIE'ME, SCENE ÎIl©RESTE, fckvant. ^

* a a.

b|jyr±33î:

^
Ou fuiVje! quel Dieu tutelaîre De mes troubles cru- els vient d'arrefter le î

ti-jMm^m-
B A s s E-C O N T I N U E.

Jt PU. A D E,

—X^ ^
. :'J £ Tiofl-fl :;:r/0 -#-4—/;

_t~'

k p n. A D E, A _A«

.

*

cours! ! E Ciel défarme fa co- 1ère . .Diane à nr»çrr»A_ r.;t-c ^/-^^..^^ r r_cours! JLECiel défarme fa co- lere, -Dianeà nos fou- pîrs accorde fon fe* cours

•—•A—^ \l *W if.-—i-^—— - «-..il»

E . t c T R E , O R E S T E , & P I L A D F.
Ti:3î.:^'i^^'-|^f

^'^^-:t-^--^4i*J f

^pjëjj^gpj^iJr+;:î-r-ÎT ^,-i

APrés des craintes mortelles , Qiie refpçir a de douceurs
i Apres des craintes moEtelles

ZAÎt •t~!

M
J\?rés des craintes mortelles , Que relpoiî.

, a jde . ^mcémsi Apres $s craintes moîrelles

,

—-^ ^^- 6X-*~û 6A—:—*—X^ i"———tHt—^-f—»*>i-.4j—?-!—r—--—+ ;?—6-*—X
APrés des ctaintes mortelles

,
Que l'efpoir a de douceurs : Aprés,4ps craintes mortelles

,



I P H I G £• N I E , TRAGEDIE.
-.-1--+-

-BrjEiîETiïS

Que l'efpoir a de douceurs i Les Diaix touchez de nos pleurs FI .ctent nos peines craelles

,

y- ^ N.

'^mm^^s^m
Que rtfpoir a de douceurs i Les Dieux touchez de nos pleurs Flattent nos peines cruelles.

^-x—+-

Que l'efpoir a de douceurs! Les Dieux touchez de nos pleurs Flattent nos peines cruelles,

'r^riii;^

,-1 41** -

'^'

Ils finiront nos mal- heurs. Apres, Sec. jitfjuau mot Fin.

e^ËË^i^
Us finiront nos mal- heurs. Après, &c.

Ils finiront nos malheurs. B-C. Apres ,
&c.

FIN DU D E U X I E' M E A C T E.

on refrend le deuxiémt Menuet four l'EntrA^cV^Ql^}*
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ACTE TROISIÊ
le Théâtre repréfente le Palais de Tho as du côté de la Mers ôc le Port

de la Ville Capitale de la Tauride.

S C E NE PRE MIE R E.

T H O A s , E L E C T R E.

RITOV RNiLL£.

Tous, ><• V ' ^ - • .1^

I-̂ :=3:

Toui,

fi-
::S

X"

s



138 IPHIGE'NIE, TRAGEDIE.

-f-

L 1 m^^^m
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ipi^^^ife^
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ACTE T R O I S I F M E, S C E N E I.

Thoas. de m. camp ra.

139

I ~~^rT .

«---V.-^- —l

'^^

^^On
,
je n'écoute plus que ma jufte co- 1ère , C eft trop-long tcms foufFrir des mépris odi-

^: PJi: i
B ASSE-CONTI NUE.

ïi:;^iil3iëS3iigii
l*=::f::*:t:tf:"^:

+a

::t-:±~^zïit=ï-5t: =

eux , Pour la dernière fois vous allez en ces lieux, Voir bc les Grecs ,& vôtre Frère , Et

M8f •

-X'
:^:

+— ?(-

ï feÎEEEpEei

._4=îi.4.i?4=:i:$-4^

'^ggEHiilIlEl:

t L E C TP E.

zf:î::£-r-.

puifqu'en fes refus vôtre cœur pcrfe- vcre. Je vais les faire immoler à vos yeux. J E frémis.

§^7^—i T"

w î 'i— :a::±-:;

Sij



Î40 I P H I G E' N I E , T R A G E D 1 E.

VIOLONS.

[^ ti—^—
VIOLONS.

17LEur trépas accroîtra votre gloirc,Vo'' n'avez pP recours aux pleurs,Vôtre orgtieil intrépide c-

iSgliPïÉîiîiSîii^iliîîlip

K

iliâiillièpËÊ^
tppffc vos (iouieurSjEc vôtre cœur tout fier de fa vie- îoire , Eft infen- fible à fcsraal- heurs.



Acte troisie'me, scène i. 14X

ELECTB.B. BB M. DES M ARpTS.

Ppiigiiëë 4^-4-î~-HgiiS^i
CXJelque foie mon def- tin, je l'attcns fans al- larmes , Tous les Grecs vont pe. rir,&: j'a^y dû le pré-

r—t:i:
^— "''3

-x~ 'm I^H :=:$- +

—

—'— -^——c-'—

'

p^SiÉ^ig^ ::!=E|::r

ii-t

f

voir Bien- tôt un heureux defef- poir Leur donnera mon fang , au défaut de mes larmes ; Le

î -3=1:1?
t.; If

gSPJ^gililMiÉSI^i
plus cruel trc- pas aura pour moy des charmes,Quâd il me fauve- ra de l'horreur de vo' voir.

3



142' I P H I G E'N I E, TRAGEDIE.
D E M. C A M P R A.

or-vt , a *
I

.^_. < . .. . — - . Il I..I. j I 1^ _

VIOLONS.

u

VIOLONS.
6-2

-X—

r

M^ÉIMlÉliËî -U

yOus ne jouirez pas de ce plaifir fu- nefte ; Vous vivrez , renoncez à l'efpoir qui vous

11

il

.^

:i:;.-|g^lÊSlii^îiiiiliHi§PÊr#^^
4 ti^k

-t-i-iii-i—»•—»-l:t=:î-:33-f=$=4--

reïie.Mafu- reurvousreferve à de plus longs tourments. Je Yei*x,pour éga- 1er ,k fup
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ACTE TROIS! F ME, SCENE I. 14$

-f-

illîE|E

--- » - -— -—-^~f -j—

^

plice à l'of fence , De vos jours malheu- reux rendre tous les moments Les mi- niftres

-_- _,. I . ,—4 i i_J-,.«^4-^-—h-î—

f

^+-1-4

—

h—^r^t-T f—'"î—"^t~"

?

i:±±::|:3il::|:

6 6

i:.-iri:4=5:=î:*:t=i=«iî

i|:^|:zjrioii-l^ir- .

" ^ --. ...A—^ ~6 6-
13^1— I

' -^

de ma vangeancc. Je veux,pour cga- 1er 1& fup- pli ce à l'offence. De vos jours malhew- reux * .
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«44 I P H I G E' N I E, T R A G EDI E.

-f-
:!=:::_.T -^- ^^iÉ^ii^^

"^
rendre cous les moments Les mi- niftres Àe ma van- gean- ce.

DE M. DESMARETS, iLECrRE. thOAS

~^m^MÊ :zfs iii|î|-|iitg

Mais , allons,&: fuivons mes tranfports furi- eux. ARrctez. ]Sl On,e*eft trop me faire vio

1

—

—^ ^^^ 'z -]±r~zz'Ê.zi:tz:. 9

ELECTRE. THOAS. E LECTRE.

lence. Voyez mon dcfefpoir. PEra« toute efpc rance. VOus voulez done.Cra-

^ 6 43)^

II:
î

wmmÊmxi^mm wi^i « l 'izmz:: •i*-!**
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ACTE TROISIE' ME, SCENE I.

A.DE M. C A M P R A,
T HO c. y.

;rii*:*ri:î=:î4rs$i:5":$z

cl, que j'expire à vos yeux? iNgrate, vous cherchez à féduire mon ame

iSf-
J-

^— .^-

-76-

--

fÈ|^
tH-^- ^

sïie lëSiSÉÉ
Mais vos rigueurs ont étouffe ma flamme; Il eft temps de pïi- nir vos iDJuflcs mé-

^^ W m —I—:f
———î—+

—

;p
ELECTRE

pris. (JUc vos fureurs me premient pour vie- time, Moy feule fay commis le

ffJEEE^ EEffi: 1
-7?-é-

52



j^C IPHIGE'NIE, TRAGEDIE.

I- w
Gtimc , Et je dois feule en recevoir le prix,

5fl^t^i^

^^aig^^gp^^g^^
VIOLONS.

3

VIOLONS.
THOAS

. Tendrement. . , _ ../• 1^1/•/"
AHicJus VOUS fçavcz bien le pouvoir de vos larmes ! Ingratc,il faut ce- der \ de û force?
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ACTE T R O I S I E' M E, SCENE I. ,47

lîiiéîi^S^Jtt:::-^
î-

ïgfijBiÊasÊiiiiii
armes, Je fês toutmo couroux expirer dis mô cœur;;Vivez,regncz,mô amour vous en prefTc

]

r-
r>^

IH
iiiiiiigi^gïâii -^-

^^feiiâ^ïigîlië^iîiipf

Mais, fi VOUS abu- fez cncor de ma ten- (irefTe, CraigncZ; Craignes Texcés 4e ma rigueur.

T ij



14^ IPHIGFNIE, TRAGEDIE.
DEM. DESMJKETS.

E L F. C T H E.

|sjîiliÉîlî^giîllS#î^fa4#Î4^
Vous ne repondez point î balancez-vous en- core ? V Os bontez furpafTenc mes

;3eë
;£=^

I ;^=l^pfe|

m^ipi^Pii^i^sigi
voeux 1, Accordez pour les Grecs la grâce que j'implore; Les bienfaits peuvent tout fur les

L£_L
r-,
——X *—- l-è ^ 6 — *~*^^:ïrj^zz^c.-

76 >-r-

LJ '" ^'—V"-
-
—— —

—

h^

cxurs gêné- reux.

gîiilSîï!
6 3)C



ACTE TROISIE'ME, SCENE II. 149

S C E N E I I.

ELECTRE, ORESTE, PILADE, THOAS, GARDES.
F R e' L U D E four les Captifs.

1! ! L

^xl"$=-^^-=^ i T-|3:F||,-Î"fi '
~
4ji- il: ±.ï±

ViOLOFS.

^^î^~:_€
4-4-

<r3!g||pj|j||||--î:5^«Tll
ffirizTT

-^

:s— Î^Î=S
-6-

4

Î/^^

Il- mz.
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15a I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.
THOA5, *T'"THOA5. ATT"" AlA^.f. A ,

VEneZj Informncz, voyez finir vos peines, Cette Beauté vient de brifer vos

1- êëÎëî^êI ^-
^

È A s s E-C O N T 1 N U E.

Wi:_^_g:_J—t:

—

P.— ît—J_4.-J--.-f
- :+-

—

chaînes-, Rendez grâce à l*A- mour qui comble mes defirs.

P I LA DE.

I

|=!iii=|ailÈ î

giti^
r

ir

V^U'entens-je ! o Ciel iV^u encens-jc: o^^icij # #

^xl-r -t^ TT î~^^t • Î4- — ^-^-«---4.-.

Quentcns-jc« ôCieli QUe mon Peuple s'cm- prcfle A vous ou- vtir les chemins de la

:z±-.
5

—

4— !-

4
«B» ! I -

i 'r»9

i



ACTETROISIE'ME, SCENE ÎI.

tMii^tirîi

-^xf-*--

îjï

'J:zj:.tz:
Grèce, Tout doit refTentir mes plai.firs.QUc mille morts plutôt brifent nôtre efcla-

IV——ii~-~—t¥^
S =r^=r=::i5

^xlf^—
3^i^il*teîî;*iÉI=îi=

-+

—

vagcî Le Ciel eft plein de nos Ayeux; Un Bai bare ofcroit fouiller le fang des

-*•

—

-i:
r==-i:

——

f

=5^

*A- ^ H A E tE Ct R.I à OH.ÉSTÊ, 8c à PstADï.

'X^ =—*-—^-*

—

I
—

—

y.—4-+-^ S^-
DieuxiLc trépas eft pour nous un moins fenfible outrage. Que faites- vous?

.-^•1



IJl I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.
PI L ADE à Thoas.

^..Vc r»^ r,Arrf» inOr^oroneil.c'eft affez vous inf-

La mort a pour nous plus d'at- traiw. De nôtre juftc orgueil,c'eft affez vous

O R. t = ' E

.

—f-

jLa mort a pour nous plus d'at- traits.
^

ÏI-
i^ffi^ippSi^~X-Î—+—ït-

—

.zinfc m
-?3'

truire. Ménagez moins des cœurs que rien ne peut féduirc, Et qui vous puni-

^^IM^^liiÉ t=0: H^

mi
Ménagez moins des eœurs que rien ne peut féduire, Et qui vous puni-

xl —•-— .-6- m '$=r.
^



ACTE T R O I S I E^ M E, SCENE IL «Jl

<-.-
^ÎL,

roient même de vos bien- faits.

-J—3j^

—

> '' —4--1 ^-.g^^^-^,^,-^^j —.——^_i_._
roienc même d« vos bien- faits, j^j^Y - je aficz foûcc*. nu cet excès d jnfo

.7—?— t—

q

Spfflg
-s^zzzz ^m. :?

3S5t^îiî;igÊHii|S^^È|i
xl-

tM

Icnce î Connoiflcz mon a- mowr par ce profond fi- lencc} Mais bien-tôt de tous mes tranf-

rîî-<b ÎE^i
à Elsctrb.

" l i "
I M——1-~«. m II. I. l

'y

ports Rien ne pourroitplus les dé- fendre. A fléchir leur au- dace,cmployez vos cf-

m.

iSP"
H—: ———4-r- -jh—



154 I P H I G E'N I E, T R A G E D I E.

33Er̂ ^^^^^^m
forts; Ma bonté jufqucs- là veut bien cncor dcf- cendre i Mai* fi,malgré vos _

r4-^

~T i" * «y, y
'

^ . ^^___—»—

.

* '

. .
1 ' ' -n .r. ,. ^^—^—1 T; Il I II

foins, ils ofcnt m'outragcr, Malheur, Mal- heur à qui m'aura con*

"X^ ^p^^gfe^ ^

x3==î==S==î- :$:

traint a me van- ger.

4-—-5—
'1

xl



A CT E T R O I s I E' ME, S C^E N E III. 155

S C E N E I I I.

ELECTRE, ORESTE, PILAOE, GARDES.
t L hCT R.F.

i '',L

ÎElfet-^gl^g^^^g
\^ K t. > T h.

U'avez-vous fait. Cm- cis ? OUkte ces lieux, Per

PâJSLUDE- 'w" Bas S£rC o n t i n u e.

uz-^z^^^,,.^—. —t—

—

I 5:i_g:

—

\—JiJ:

itr CTKt. »-;->

,^ ""'rst^x^r Y—-*"
'•If-

Pî^
§dç|.|jEtfuirindigneOb- jet de qui lamoar te guide. jE n'^ay pcMntracri

m -m^

§-

g
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ndunear-deut nouvelle^ Auxvctiix de môirRi-val vôusfc-
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tir Du cri- me de m'ctre inÔdel- le. Ehidu moins attendez. Cruelle, Qucmontfé-
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pas ait pu vous garantir Du crime de m'ctre infidel- le. i^KJeUe injuf-
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!*: -fx^^



T P H I G E' N ï E, T R A G E D I E.
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ELECTRE? DE M. £A ^ P R J. ^,
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Sî^^il^^ii^Si
teftc le Dieu qu'adore rUnivcrs
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Qu'avant qu'elle vous foit ravie , Mon ombre aura pay-
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DE M, DIESMARETS,
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giiiiiiiSi Itegi
crct de nosieux mutu- elsj Et tombant fous les coups d'une mort que j'ijai- plore,Ptînir mon lâche

liiil^iii
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cœur de vous aimer en- core, Malgré vos -Tônpçons crimi- jic^s. t-L^e fuiti

f X^ + '' -4-3X-
•<* ~)

-5-

li.XiiL__

^ ^
_ ._V ' t. .1 4 ;)(——.*« n i

' •, ' ." —>

r
,A~:fc:

.__, -f-f- -k~i-

^-^ixSif*:^!*:

îîi
^-fm- .^. it

-êr Dellin barbare! Ail! dans fon^efefpoir ne l'abandonnons pas,

~-t'

!=!=!
_:>t_^_J__ft; ^ ^ '^ j.-__A^: » _Y ~ * -

X



,,, T l^ H I G E' N I E, T R A G E D I E.

S C E N E I V.

THOAS, ORESTE, Chœur de Scythes ,
GARDES.

Pour célébrer la fête qu'on pré- pare. Venez, Peuples, fuivez mes pas^
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Basîe Continue.

i OR£STE, A A La *--rT- a. . J
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THOAS.
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reur. v^'on 1 otede ces lieux. Que! trouble affreux m'a- gitc ? En faveur de ces

[i^iiitMÉtapaiiiî
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Doux.
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rernos jeux 6c ncscon- cens. De vôtre de- meure pro- fon-
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Qtiittez le vafte fein de l'Onde, Ve- nez. paroif- fez Dieu des
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G H OE U R.

Ouictez le vafte fein de l'Onde, Ve- nez, paroif- fez Dieu des

iî^giiiîii^iiAiiÉi!^
Mersi Quicsezlevafte fein de l'Onde, Ve- nez, paroif- fez Dieu des
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u . rpr nos ieux U nos concerts, De vôtre de- meure pro-

.--rMer^i Sortez,pourhono- rei nos jeuxi^uu*

ii^iiiiliiMi^i^Pi
'
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/r: -T x..ii.-^.ï4-^iiail=ëi^^
Qiiittez le vafte fein de l'Onde, Ve-
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fe siiîiigl!^iSÉI

Quittez le vafte fein de l'Onde, Vc-
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cercs, De vôtre de- meure pro- fon- de.
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nez.
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HO AS, Chœur de Scythes. TRITON, Troupe de Dieux Mak-hs. & de N..e.des.
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TOUS. Hautbois.
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TOUS. Hautbois.
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Q Uand vôtre couroux fe déclare, L'effroy de lu- ni- vers s'empa- rc. Vous fem-

I blez inonder les Cieux, M.i5. dès que vou. chalTez IV rage. Vfitreem- pire devient H-
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ACTE T ROI Si F ME, SCENE
SARABANDE.

sîie

- V --. — 1 1. -- -« — ^ - *- M . 9 .. -
.

- -' ! lia I

• -
' 1 * *--

-I - , J ___«»^

4^-—

.

^ ...

/^



im 1 P H I G E'N lE, TRAGEDIE
PREMIER P A S S E P I E D.

J^Tt't k^'

r
iÎMâ^B

-|>-+1-T^11

.#

4H_^i_P $

I A---Î H- :Â--±=îMfît.

Hautbois \&- Violons altcmaùvement^

~~ -1 :—=^-«-i^f^1

—

z-^PASSEPIED :;-, ;

Haï
iK> ^^

"Jiziî:

'^^
-».«•=*-;— t—-,;

-4-
S
_1_- -i.'^r

— --ITs^L

,,r^r|5-fT-



ACTE TROIS! E'M E, S G EN E V, ^91

a^tfciiA: :«f*,Âr'"^ "^,

-4,::f:i44tj^

'" ""^^TT ^ "
' g " 't-^~^'l-^ ' ijir

r::!ï^:^^.^_ ^TÎ.. 4,_ï&*u«t-^ >'

m.
-^- <•.,

:S

sË||i||ÉË:
±îr|
K#«.

-tf"~-

Jàï!»,-

(?;? reprend le ftemîcr Pajfepied,

-^—^».— .ii.^tf

-*rr-4^
-* -M

-^
-i^

-̂Ml

.

.àfc mn- jj



Tp*
ÎPHIGFNIE, TRAGEDIE.

^T ^^s^S^S ^^
TwT"^ WW -1.—

^

%r\ g^pl^=*
ÏÎ4

^1
rr;

j^gggjfe^^^
Qael bruiCjfembUble au ton- ncrrc. Font les floK^gi-



ACTE T R O I S I E' M E, S C E N E V. iî>$

Fort. t>(l«T.

^—" ' j ..~.i. ..
I ! ,

I , i . -A-ftA— -A- 4

For', wA yA -•- nom.

t

Bl|gg^-iiigs=gff1iiîi:|s;fe;=1^r3^
tez d'affteux foûlêve- ments! Quels horribles mugllTe- ments! Tous les

fou ,

-^i :tA_.A • _
?li*is3!

»X-ZL.WL.

^.^.^^,^„...,.

3lî

il^iii
Confondem-ils les Ele-

^i=i^
Bb



?94
I P H 1 G E'N I E, T RAGE D I E.

fo-t.
Do'-ix.

fort. doux;

:fe

.. ' 4.'

-^-î^^
-; x~-

%^^
JtiliA,

-F 5-*~îzr^m
mcnts :

Vont-ils anéantir la terre ,. Et de tout l'UnU

*l;

-5«

,
- '-iAi^ -"«

vers fapper les fonde- ments !

i ^N^^^^
-7—63(-



teîa^l§îiiÊSi=p
C H 0£ U R.

7:t

v3Ue 4'affi'eux fifïîemems!^

îpe *
*—--3-T"

isr: iT"-:i

m
Qiièls' horriblèâ tnugirffemetits !

Violons.
l^^' —i-

-=1:

Que d'af-
'

'QïJe d'afScuxnfflemçucs; Violons. Quels hmibles mugiff^mems! Violons Que d*af-'

4si=i:^



1^6

îiiip

I P H I G E' N î E , T R A G E D I E.

mm:
freux fifïlements!

i——
Quels horribles mugiflements j

»'"r:i::::iTïî:Hti~-ii— ï

—

Qu€ d'affreux fif- fle-

i—Z-—T"

>- IHiiM

:à

m/

freux fifHements ! Viol. Qiiels horribles mugi {Temcntsi Viol. Que d'aifrcux fîf- fle-

ments i

ZJ^IÏ

Quels horribles mugifTements »

^

—

Que d'affreux fifflcmcots!

1 ^r—

—

1-

I —4-

i-'-MÎ

ments ! Vioi.. Quels horribles mugiffcmeiits i Viol. Que d'alTreux fif- fle-mcnts.' Viot.,



ACTE TROISIEME. SCENE V. t$f

te ;gg
Quels horribles mugiffc- mcnts!

- i r

3 spp
Iiliî^jii^j3^

Quels horribles mugifle- mcnts i Violoîïs.

—T— —T"-*
—

f.

!

d:

,i^^^: ^ii 3^

;/



rp-$ I V^U î G E' N î Ë , T R AGE D 1 E.à

V E M. C A M P.R.A.

lIlËa^iÈi^îiiîte^::±:iî~I:î:x-«:%~^^

..tA_i-

Que du Maître des mers tout fente. la prefeiiGe. Qiie le 5oleil S^arrête à Ton afpea;

VIOLONS.

__, _«__4—4—^-^•'———

—

—*—j——— + . "t"T ^ , _ -r-"—

$=:=i:=:;ifc^—=1:— •:=t~Eî~E:~=flErirz- 1 1:::=:: ;:

Ete

Basse-Continu e»

:*: Z^-^-t. m^sm-4-
——

^

-.

—

Vents çn couroux , fliites fi-lence,VousTprre'»fteï^ufl^z de crainte & de ,rc%a.

ISES:zt$ 4— 4- >— " t—r Tt V

*il»!i lit '" *< ^ -%ir-|i
,|T'ii, u i

)-

r^ï: "^jLIZ

-f—
I
—

.-JU-

;Î5E£|: 4

—

BlBLSOTHEEK

Kon. VI. ConservatûriUkfl



ACTE T R O I S I E' M E, SCENE VI. î^9
<:>5nM>

'^wJis^^^< s?jR.c:

fzizz:
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neftci Uû Dieu vangeur te fuit^ redoute foft cou- roux.

ta

i

Uû Dieu vangeur te fuit ^ redoute foft cou-

.-A 1—
ft^-^rr^^ir^^^^mm

roux.

^^ —4^
"i^*

. )——»>-

Ce ij



1^4

j—

^

î P H I G E' N I E , T R A G E D I E.

:j:zr.3:iïîr:f——

-

=ï^ï iir^i
-rinr.:::^-^

giisi^i
Trcm- ble, Tremble, Thoas; ce jour eft le feul qui te

î-^

^_A _; -^5^A-t -^-""'^"TTT'l'^S' !=î3l--g

-.-<-

û:r-3:< zfenîM'S::,:fifMt—r: 33: =^

t^a^-ji I m * ii»i ,w^ M wihO» 4 r-«



.-^«v

BMpzz

ACTETROÏSIE'^ME, SCENE VI. ioy

I———.+—,~^'

'

' l '•'' —

^

4-—*-

—

—
reftc Pour te dérober à fcs coups.

. ?, I . -AA-A-i—«-*-.ft.-l^BA.^ ±.m^ ^j__^«, 1

^i_>-^-
iËï^iEîfeiE^ÊE:

î •5-

L'OCI.AKtentrtddflstMMer; TRITON, les Diexx MARINS, & les NEREIDES feretirent.

THOA J. . A A .

i
I E VOUS entcns , grand Dieu i liia tendrefleeft mon crime; Faifons des cris des

ïJ. .

î^^É^
-4—

E£EE
—"t<--i— î

ÎEÉ
-,-^



âotf I P H I G E' N I E, TRAGEDIE.

ilîi^lfc^^^Èi X

Grecs retentir ce
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fé- jour, QuHls fouffrcnt tous une mort legi rime j Cen cft fait mapi
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THOA s, CHœur & Troupe de P RE s tr Es s es de Diane.

Troupe de Sacrificateurs, Cnœur de Peuples.
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ENfin tout va remplir ma haincî Mon cœur fe livre, fans hor- reur,Aux tranfports du plaî-
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ûr de rendre une Inhu- maine Témoin de toute ma fu- reur.
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VO,Kqmso&.z,fousn,onobaf- fance.Les biens dent fejou- ir la gloire^ l'»bon.
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Ne fera ver- fé qùé pour vous.
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(^Hantez Diane &: fa gloire immor- telle s Qiie de fon nom retcn^ tiflfent ces lieux ;
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^t^que Vos"- chants porêenc'jufques aux Cicux, Et fapuiÀanc^Ê va- tre ze-
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2-35ACTE Q^UATRIE'ME, S C E N E I I L

i-6-6X- tf—4— xi^ ^—
Et que VOS chants portent jufques aux Cieux Et fa puifTanGeSc votte ze- le.

C H OE U R.

^lël^i^iîlîi 3

(^Hantons Diane, & fa gloire immor- telle-. Que de fon nom retentiffent ces lieux î

li^îiP^^JÉgliiiiiiii
CHantons Diane, & fa gloire immor- telle i Qiie de fon nom retentiflent ces lieux-.

^iSjig^g^lg^ï^iliîigli 'T-

\^

Et que nos chants portent jufques aux Cieux, Et fa puifranGe,& nôtre ze- le.

i^Êpig|iïîiÈpîipi^ipiiiPii
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Et que nos chants portent jufques aux Cieux, Et fa pui{rance,& notre ze- le.



»34 ï P H I G E' N I E , TRAGEDIE.
/-% FIN.
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F 1 N.Et que nos ehancs porter jufques aux Cieux , Et ft puiflW
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Et que nos chants portent jufques aux Cieux, Et fa puiffance,& notreze-
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Violons. ^
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(^^Hâncons Diane , &€. p. 155. ,:

jufèjii'au mot F 1 K
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Gravement.

QJJ A T R I E' M E, SCENE I I ï.

DE M, C A M P R A.
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AIR DES SACRIFICATEURS
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11 GRAKD SACRIFICATEUR. VJE M . D E SM AREtS

.

pille du Dieu dont le Ton- nerre Fait trembler l'Olimpe, & la Terre

,

liSiiiii#Si^^ë
I- ill!S1-^:iPpîiSi§^^^îS

Ecoû- tez un Peuple fournis : Nous vous offrons le fang que nous allons rcpan-
^

4 fx 6 6X

dre-, Pe- rifle, Periffe qui veut entreprendre D'être au rang de nos Enne- mis.

5
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ACTE QJJ A T R I F ME, S C E N Er I 1 L

G H OE U R. A A * <

^^«ÊëppliNSpl^i
PEriflTc, Perifife qui veut entre- prendre D'être au rang, de nos Enne- mis.

"X -*-

ÎtcÏ

X^Erij3!e> PcrifTe qui veut entre- prendre D'être au rang de nos. En- nemix.

LE GRAND SACRIFICATEUR. \ T T^i X r®T-
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Vp>*£ft;V0us qui daignez nous de- fendre, De vos foins bien^- fants nouî de^
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vons tout at- tendre ; Le fort de la Seythic en vos œains eft remis $ Jui^u où iiotre pou-
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li^^S ^

voir ne doic.il pas s'étcnare a^l cf- poir de grandeur ne nous eft p« permis • Pe- ' ,
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riffc rç^VrifTc qui veut entre- prendre D'être au rang de nos Enne-- mis.
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A C T BqQJJ a T R I E' m E , SCENE III. 135,

tes fiâtes ér Us Violons jouent etAbord cet Jiri Bnfuîte deux Prefirejfes le chantent alternativement
~

*

avec le chœur»

SARABANDE. FIN.

siijiÉgpppg^ijjÈëMgjppgëëp
VOusraffcmblez en vous, belle Décflc, Tout ce qui fait brillern les autres Dieux-,

V^Ous raffemblez en votis j belle DéefTe , Tout ce qui fait briller les autres DiéU3£i

T O.U s.

Voiisl'emportez fut Flore,& la Jeu- nèfle , Et fur l'éclat de la Reine d es Cieux ; Vous raflem-^ç, \ \

4{±^4t|L|r}li
aE=
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Vous l'emportez fur Flore,8£ la Jeu- nèfle , Et fur l'éclat de la Reine des Cieux.

îiËiiig
^•M • J J

Vous raflem- c^f.



IPHIGE'NIE, TRAGEDIEf

f^paJËglSSggggSg^^gs
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fAmoAirvous fuit-, mais l'auftcrc Sa- gcfle Ne luy permet de régner qu'en vos yeux.

«^ëiîfeï^^te Ëgî^^
L'Amour vous fuit ; mais l'auftere Sa- gefîe Ne luy permet de régner qu'en vos yeux.

TOUS.

f^^^^^
Vous raffemblcz , &c. jufqit'au mot F i N.
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Vous raflemblez, &:c.

<?» danfi encore la SAuhandc^
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Ç T^E;^QJJ a T R I F m E; SCENE III. 3^41
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Le Ciel doit applaudir nos deffeins legi- times; Que la Prêtreffeameine les Victimes.
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S C E. N E I .¥.:
T H O A S , I P H l G E' N I E , & tous les Adeurs de la Sccnc prcccdenre.
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444 IPHIGE'NIE, TRAGEDIE.

^^È!^lii;^j^S^iEîg=gi
ROy des Scythes, écoute- moy, Vous Peuples, apprenez ce que Dia- ne or-

A ^
poux. ^
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B A s s E-C O H T I N U E.

i^^pL^^^ &^^
don- ne } Elle a par^ lé j j*cn ay frémy d'ef- froy , Et d'horreur en- cor j'en frif-
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ACTE Q_U A T R I E' M E, SCENE IV.
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fon-

iSiiÉiigi
»4J

-^r-^-Ssi
t-Al.

ï

^

^1

ne; Avant que fur nos Autels, Vous immoliez ces Captifs criminels, Il
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faut qu'un Sacri- fice efface leurs of- fences: Remettez leur fort en mes
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t44 I P H I G E'N I E, TRAGEDIE.

'^^^^^^Ê uziMif*' irrt—t-r

mains , Et me latffant le foin d'exercer vos vangcanccs. Recevez , en trcttiblant, fes
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D B M. C A M p R A.
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ordres fouve- rains. HAtez vous. Hâtez-vous de fervir ma rage, Hâtez-

fâ



A e T? E au À f R I E^^M E, S C EN E 1 V.
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" 45

S^^S^Élil^tt^Pi
Itfom y Hâtez-vous de fervir ri)a rà- ge', Et qu'avant que là mû èbrcurcifTc ces
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lieux, Leur fang inondant ce rivage, Vange mon Empire, & nos Dieux. Hâtez-vous
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z^€ I J> H I Q E'MiLE, T R A G EDI E.

I «TA^ . FT* J_ /• : TT».. T Tii J /* r

HâteZ'-vous, Hâtez vous de fcrvir ma rage , Hâtez-vous, Hâtez-vous de fervir ma ra- ge.

^r " BouiT loit POUX, ».^- ^ w w ^

FIN DU CLU ATRIE'ME ACTE.

Le Menuet far '^ carre dufecwd ABe page 131. fcrt d'Emr'ASle,
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ACTE CINaUlEMË
LeThcatrerepréfcntcleParvisduTempledeDiANE,dontlaPorteparoîtfcrméc
OnvoitlaMcrdanslclointain.ôc quelques Rochers vers les cotez du Temole

*

SCENE PREMIERE.
• :^I P H I G E' N I E , O R E S T B, i S M E' N I D E.TOUS. jpi: JH. dsSmarets.

TO us.
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RITOURNELLE.
TOU J.
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A C jr E C I N QJJ ï E' M E, SCENE I.
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IPHIGF/NIE.

C'Eft au pied du Rocher qui defFend cette rive. Que le vaif- feau qui vous mit fur ces

m
B A s s E-C<|0 N T I N U E.

4
E !==Ëlî

^giggElfgli^i !£-j-till :îI

Si;

bords. Va tromper de Thoas les bar- bar<îs tranfportSj Et déii- vrer vôtre troupe cap-

*** ' "y"'™**"
'

-" '^ " î^iS ifc:::!::::
4__^

li

3



ZJO I P H.I.e.E'N II, T R A Ç E D I E.

DE M.CAMPRÀ.

SiiilggiiJÉËligÉg M̂gsgP
tive.

^

Préteà vous voir percer le fcin, Mon cœur a for- me le deC

G é-6 ^-X-
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fein De vous faire re- voir vôtre heureufepatri- cî Le Ciel m'attache à vous par

Sf-iSr îtSp=lSSiPi
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de fecrets liens. Et quand je vous rends à la vie, Je fauve vos jours & les miens
< de lecrets liens, nt quana cvousrcuuba m yic, j>- iduv». yw;. jw^^» ^w .v,- ^—^
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A C T E C I N <5lU I E' M E , S C E N E I I. x|l

OÎ^BSTE. ^ -«-w.l ^ ^-^-^i- -4-?-W-«W

m 'Éiiii —l-
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VOus meti- rezd'un indigne efcla- vage, Delà Parque fur mov,vous fufpendez les

-^x "^^—"~^ TT": X'-'^-^^-^ I
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i n %X-'^^i—^^ïï.—4—-

t^_9.^ -ai

coups: Et je ,fens moins cet , avan- tace , Quêta dou- leur 4e m'éloigner de
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•

- 765-- .; ' -^ * ^
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t:

V'ous. Et je fens moins cet avan- tage. Que la dou- leur de m éloigner de

^-^f — 987-

—

râ5
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I P H I G F N I E, T RAGE D I E.

I P H I G E'N I E. D E M. DESMJkETS.

"^pi^^^gii:
vous. nfErminons d'inutiles plaintes,Et donnons Cous nps foins^ deplùs juftes craintes y ]e '
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lt:M^

puis VOUS faire un fort heu- reux:Mais il faut qu'un ferment ter- rifele M'aflurè en ce mo- .^

I _^ ,..,-„ L_>._,__-4. -)(
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l ment du fuccés de mesvceux. K^On cœur, pour vous fer- vir,Ti^^ voit rien dUmpof-
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ACTE CINQ.UI E' ME, SCENE L ^53

f-
Doux.^g^ •i-A.
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VIOLONS.
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fible, 3'en at- tefte icy cous les Dieux; Ceux des En* fers , des Mers , delà Terre , & des
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Cieux. Si je trahis vôtre cfpe- ranca^ PuifTe la fou-

6~é¥r

%^ M •S-

dre en prendre la ven-
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154 I P H I G E' N î Ê, T R A G E D I E.

SIlisppillïlpjiiSÉÉiili
geâce,Quc la Terre s'êbraze & s'ouvre fous mes pas-, Dâs fes gouffres profods que l'Onde m eglou-
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tiffe , Et que le Dieu des Morrs vous vange Se me pu-^ niffe. Au de la même du tré-^ pas.
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ACTE C I N Q^U I E* Kl E, SCENE 1 t.

IPH 1 G E'NI E.
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IL-

JL fuf- fit, macrainceeftban- nie: Ar- gos vous eft con- nujdans ces Murs malheu-
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reux,Que penfc-t'on d'iphigé- nie? C>Hacunfçait qu'en Au- lide elle a perdu la
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vie, Et nous pleurons en- cor fon deftin rigou- reux;. Yj^^^^Z ^^Z'^^^^~
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IPHIGE'NIE, TRAGEDIE.

fZf|±S~-A--4l|-t43^^=¥^l^: Éj|p=gëiaiii^
non vous fçâvez cequi r'efte, Méritez tousles foins que j'ay pris de vos Jours, Par-
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Qu'Iphigénie i- cy demande fon fe. cours. iPhigé-
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racle i Les Morts reviennent- t'ils à la clarté des
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ACTE C I N Q_U I E' M E, SCENE I. ZJ7
TPHIGE'NIE,
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Cieuxi AUxcruautez des Grecs Diane a mis ob- ftacle, Dans les champs de TAu-

ft:
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-xl- ^— mm ;^

ORESTE.
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lide elle a trompé leurs yeux, Par eUe,Iphigénieeft vivante en ces lieux. J)Ans ces
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lieux I Ciel i mon cœur ne vous en croit qu'à peine
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Xî^ I PHI G E' N I E, TR A G E D I E.

IPHIGE'NIE.

tsËfiiaiî^^SiSpîi
OToy.quunfongcaffieux apeint à mes efpdcs . Cher Orete^e- couce mes^

VIOLONS.
' 4 I .1 ..il '
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cris; Vien, pars , vo- le en ces lieux, fend la liquide plaine
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ACTE C I N QJJ I E' M E , S C E N E î. 255?

p^jte-ggiiigg^iiaisMirj
Brave ks vent*

,

les rochers , & les eaux , Armejpour m'enle- vcr,enco"r plus de vaif-,
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Que n'en a fait ar- mer la raalheureufe He- lene.
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t^o I P H I G E' N l E , TRAGEDIE.
DEM. CAMPRA. *é A A
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Et vous, qui connoif- fez 5^ mon fort, & mon nom, Par- tez ,
fcrvcz le fang d'Agamcm

é 6!

OP. F. ST"^- 1 PHI C'EN lE. O R E S T E.
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non Vous vous troublez! Q Dieux! J E vois coulçr vos larmes. V Ous appeliez O-
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refte}& quepeuc-il pourvous? Ah î que vous me c^iufez d'al- larmes-. A- t'il desDkuxY^n
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ACTE C I N Q. U I F M E, S C E N E F.

O R E s T E. . /^
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<yeurs éprouvé le courouK ! WElasi quelle eftvètrecfperan- ce? A ce Frère fi
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cher, ceffezd^avoir recours; Luy-même loin d'Argos, fans appuy,{ans dé- fenfe, Attend
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I « . . ., / 1.1. !i ->' . T -. r",^^ ,

cœur s émut

'—"i.

ùt pour vous, il fe trouble, il s'égare: Le Ciel va- 1' il finir mes mortelles dou-
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leurs ! Expliquez-vous i fAut-il en dire davan- tage ! Vous voyez ma joye,& mes
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P^ A/. CAMPRA,
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fiifiil|iiîiîiîiîiiiiœi^gîiliP|F i

rcfte ! Ahi mon cœur m'en donne l'affii- rance. C'eft vousjj'en croy mes mouvements (e-

K.-
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crets. Vous qu'à peine j'ay vu dans vôtre tendre en- fance, Mais dont,avec tranfport,je rap-
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£ N S E M BLE.
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pelle les traits.

4 3X.

JJlcux immortels , achevez vôtre ouvrage , Vos bontez ont dé-
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leux immortels , achevez vôtre ouvrage , Vos bontez ont dé
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p furpaf- fé nos fou- haies - a^iel Dieu vous a Gon- duit dans ce climat fau-
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ja furpaf- fé nos fou- haitsi Basse-Continue.
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I E.2^^-p- -—-^-— _rziiil —»— ——

—

—-- —"—

^

^

I W/ . . -
I

I
"'" " " " ' - /T

—

^

IPHIGE'NIE

:.|?
j:|:|:|:|^îfaE|:|^^^ ^

"^^x^ J

cy j'enlevafTe l'image,

_-__.M~OTHP~«. < —Il .ly . I
l I *m '• »

.É.MiaB^Ma>MM^
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ifHiGENiE. ENSEMBLE.

faits.

ORESl £.
[jt.±#-.-

ijRifons nos châî-

fîli^.^^Siiiiill^Èiii
ncs. Hâtons-nous, traverfons les

r>.

liez——.^:

jjRifons nos chaî- nes jHâtons-nouSjtraverfons les flots; Hâtons-

,jlî:^^_4: 6-6X-+ i—6- +-6—' 7é-i-—+—,1-4-—^^-K 4. i„

B A s s E-C O N T 1 N U £.

flotsî traverfons les flots } Hâtons- nous,travcrfons les flots; Cherchons après tant de peines ,

ml-'

r:xl'
pgiigiiiiii^^îiiiii^

nous, traverfons les flots i Hâtons-nous,traverfons les flots ; Cherchons après tant de peines

,
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—ir.—A_iïi^iâi^s^^
Un doux re- pos Hâtôns-nous j traverfons les flots ; Cherchons a-
un aoux re- pu». **»-- — >

iliJ^siiiiiimiii^liil
Un doux repos. Hâtons-nous, traverfons les flots , traverfons les flots ;

Cherchons a- jf

^=îï-fc|:aStel:|:4=it|=:a=|=|j^i^rt-t|±Ji: yt-.

piês tant 4e -fanes, Ub doux repos.--Cherchons après une de pei.ncSj_U|_doux re-

ii&te5
Cherchons, Un doux 're-

prcstant de peines. Un dqux re- pos. ' a «^ A
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pos
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Un doux re- pos.

pos. Un doux re- pos.
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1 s M E N I D E.

Il
Je crains que le Ty- ran ne vienne nous fur- prendre; Allez, je vais icy l'attendre.
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s Isme'nide.

Toy.fai donner aux Grecs ces dards, ces javelors.Qjie ce Temple facré garde pour fedef-
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fendre; 3'efpere quand la nuit fera, prête à defcendre , Par- tir avec vous pour Argos.
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,4ç,,:, de mes mal- heurs.
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Depuis long-temps captive, geémiffan- te. De la rigueur ^t% Dieux, je me fuis
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pîain- te à vous, Mais leurs faveurs ont pa(Tc mon atten- te : Plus ma douleur fut vio-
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Mais, quel bruit effrayant i- cy fe fait entendre • Quels crisî
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Dieux , armez- vous , Se venez nous dé- fendre.

V

l

.A_A_A._A-^-â^-
«r!K-4--l 4 ' f-

Vire. C H OE U R de Combattans.

4—

PEviffez- tous
,
pcriffez-- tous , Ccdez , Cédez à l'efFort de nos coups.

-ft-

ViOLOKS.

pEriffez-tQUS.periffez- tou« , Cedex , Cédez à l'effort de nos coups. B-C



i;
•T^'-*-

A C T E C I N QJJ I E'M E , S C E N E I î. zyj

=i—lia
ËÊE|ÊgïgElÉÎÊ|^Ë|E&|=ig|EÎ!fr

PeriiTcz- tous
,
periffez- tous , Cédez , Ce- dez à l'cfFort de nos

piglisHlffèËi=î=ii
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iz:t tz^i—:—^li-t '.—-î—i-i-x—1_±-.|: 4—__
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PerifTez- tous
,
periffez- cous. Cédez, Ce- dez à Fcfforc de nos

iEÉ;-. '=îiÎEf:
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+^ _:x—t-^
?î^

;^-

coups. Periffez- tous. perifïèz- tous

,

lasiÎE^Îttîmii

:fc±=±3â

W Ssg^ir**^
coups. B-C, Periffez- cous. EC. periffez» tous. B-C.
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fgjiliilîiiSÉgiiH
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Cédez, Cédez, l l'effort de nos coups. k

l^^iÉii^iÉiâilièiigl

3

V

Ceiet , Cédez, 'a l'effort de nos coups. B-C.
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SCENEIII.
I P H I G E'N TE, ELECTRE, Combattans qu on entend & qu'on ne voie point.

FLECTREàlPHiGENis. a-\
t'xà

32pp^^1iiil^iprEiS
I)e vos Autels embraflfez la dé- fence ; Vous êtes nôtre unique efpoîri Tra-

m h~ m --^x-

s=
d-

B ASSE-CON TINUE.

piti^pi^te^ti
%

'_±

bis par l'un des Grecs ,.le Roy vknt de fça- voir Quil tient Orefte en fa puiflTance ; 11 ne veut

w^. Ê!i^#!§î;
C H OE r< R.

BjiÉ^-^gïgpl^pliiiSig

I

plus différer fa van- geancc.

=1^
PErifTez- tous, Péri ffez- tous , Cédez , Cédez à lef-

ËËÉI|iÊËi|ÎÊgi|lÊÎ|:
4^-

-V PeùAT^z- tous , Periflez- tous , Cédez, Cédez à l'ef-
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C L E C T R t.

fort de nos coups7S Es Soldats irri- tez fervent fa barba- rie , En vain les Grecs repouffent leur fu-

'Jl-

iwl^""v'—

w

9-

fi=iËËllË3ÊËl=ËËEÎEEg5.^^
fort de nos coups. B-C.

-13

les accabler. La nx)rt offre par tout fon image fu-
rie, Le nombre va

6—-76X ^ "t
' ^ ^-^"^

t

jîcft€, Le.fer brille, le fang eft tout prêt à couler .,D\ine famille .augufte, épargnez ce qui

6 7-
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irr:=:*i*r:t:

CHOEUR.
,- -JL. -H

<f-a
r-

reftc.

9m
Periflez- tous

, ji^fqu'a» mot Fin.

Periflez- tous. j^prés le Cheeur.

IPHIGE'NÏI à Elfctre.

'psnîâ^^piiii^
il:
îè:

J E défendray vos jours aux dépens de ma vie , Reconnoiflez Iphige- nie ; Ne craigner

*^——— " ' «
I

^lllMl UNI I
!

I .1 lhllW»M^^.

rien d'un Tiran furi- eux. Mais , quel fpec- tacle ô Cicli fç prefento âmes yeuxî
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SCENE IV. ET DERNIEKE
DIANE, 1PHÎG£*NÎE, ELECTRE, ORESTE,PlLADE, ISME'NIDE,

Chceur & Troupe de Grecs.

Très vice. PRELUDE.

5^m -^M -^m
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DIANE. _ ^<^ n,. -_ .^^

Jup

18 1

i

nter en mes mains a remis le Tonnerre , Les vœux des Grecs font exau-

iîi^ y; Il m - Il -'
I I

'
'
'— '| ——

'

Basse-Continui.

f^^i^l^^^^^ii^
ccziCelTez, Peuples cruels , de leur faire la guerre, Diane oidonne,obéif- fez.

i ^^ + 4- 1- r i--r—T 7é-_^1 ^ - t + + T tnr"~-7;:
^^

^
0» reprend le Prélude,

Les Scythes fc retirent, U Diane continue.
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A Vos deûrs tout eft propice , Grecs , accourez , rafTerablez-vous : Thoas eft mort. Le
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S=Pî^3

De mouvement.

^-r--^m

s $

Gicla puni rinjuftice. Et vos travaux ont Hechy fon couroux. Rendez des

t 4" » .—4- '

" —— 4-
, —6 • c)i——

*

ïrraccs immortelles Aux Dieux, auteurs de vôtre heureu- fe paix. Et x^u'Elcarea,: Pi*.

il:

H '

r I
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»— " 4*——

J

^

-++*î

ladeau gré de leurs foûhàics, F^ar lék hîèùds de l'hyméh, par àés ardeurs édelles,

liiÉÉliÉi^â^
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•f
1m Soient imis cnfembleà iamais. Soient unis enfemble a jamais.

Sri
E A'' < E ^ B L E.

1 ïlNii

r|sgl|gg|lgggl|j:ggg
|

ig|^
O^ft par VOUS ,

puiiFante Pé- efTe
,
Que nous avons du Sort dcfarnK les rigueurs,

EiECTRE. .... 'IN.

Jes!«=
. LÏ_.^

-p fmm .m—^*

i:3:=:îi:îi::t$±x:!îr

C'Eft par vous, puifTantc Dé- cffe'. Que nous avons du Sort défarmé- tes rigueurs.

$r::|}.-i~fiî|îf'f:ifîzrîi:î:|:$i:t-T.tz:fcOT

-: ^4-:^ -^- —-^— f- "r—--—-f * * — —-—g--^

(3'£ft p^* vous
,
puiffantç Dé- e/Tc

,
Que nous avons du Sort d^rarmê les rigueurs. Vous

4* UREST6, ^ ~ -^-#-- ^ - .#._*-.-.- -A- FIN.^ .#.—-•A' -#- FIN, .

C'Eft par vous , omifantc Dé- effe
,
Que nous avons du Sort défarmé les rigueurs. Vous

B A s s E»C Q N T i K u s. N n i
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Régnez , Régnez pour toû-

=* aipB^gigis —r

Vous couronnez nôtre tcndref- fe.

i^^^^^m^s^
avct rendus vainqueurs.Vo» couronnez nôtre tendrcf- fe

=t —T 1 T

nous avez rendus vainqueurs. Régnez , Régnez pour toù-
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'

J"

*

jours fur nos cœurs. Régnez , Régnez pour ton- jours fur nos cœurs. C'eft^ par , Sec.

=z=:~r=:Jzz=:--i:|=::;r::| =^—:î:zz|~EîIiEïî|ÉE
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.
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ifqa'au mot fin.

m
Ceft par- , &c.

.

lîLi

t
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C'eftpar, &c..

jours fur nos cœurs. Regnez, Régnez pour toù- jours fur nos cœurs^ Ccft par., &:c.

^J . ^-i 1-^^ ^-4-.- 6—^^1- -fc ^. ^ ^Jif-J^yDE. S^,_^

OR ESTE à IrFiGE'NiE. ORESTE à IrFiGE'NiE.

QU'Eleareà jamais, vous foit chcrc. Dernier fruit de lhym(
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Pcre, Depuis vôcre dé- part elle reçût le jour; Elle feuk fenfible,& cet Amy fi-

-X-—

t

tife:z4-±_tiX-l-l^.$~.^î -,.-.-4-4:-
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dele, M'ont voulu fuivre en ce trifte fëjour. Que le Ciel, pour payer leur zèle, Aux
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H4=f-Tfë
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Cicçlesrecu- lez, les donne pour mo- dele D'un amitié fin- cereSc d'un parfait amour.
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CHACONNE.

VlOt ÔNS.
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CH OE U R.

Il C^Ueles plai- firs fuivent vos peines , Defcend A- monir, vo- ^ ^^_^Oueles plai-

mm îËgîiiëi=
Jçpf i,

QUcles plaU ûrs fuivent vos peines , Defcend A* mour, vo

P^-S-f^-z:pliiifSiigiîiii^Éiî
^

Oueles plai- firs fuivent vos peines, Defcend A- mour, vo-

lilï^^iiiiiiliÉiiifM^
OUeles plai- firs fuivent vos peines , Defcend Amour , vo-

îgiaiiigiiiililPiPiSi
VIOLONS.

Bassb-Cohtinue.

'if'
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îeicy bas. Que les plai- firs fuiveM voj pei- ttes.

m=mm
le, volcicy bas. Que les plaU firs: fuivent v^s ;

pei- nes

,

'<^

iliî!iSiiiSiipiîiël^ m
le, voleky bas. Que les plaL- firs fuiveBt vos. ;, pei^ nés,

I^J^lilg^îiiiiiilli^
le icy bas. Que les plai- firs ~ fuivent Vos pei- nés ,

•^f--—

Jîii

["5^

^4--3î( i
Spî^lffi ÏBâ

" Â
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Defccnfl A- ' mour ,i rii vo- le icy vlpasl, vo-

t=îiS %m^ %~TZ-Z\\

iSëiPgiSl
Defcénd Arrtéùr, vo- le icy ^bas , ^ vo- le icy ;bas, v6-

^—%
i l

'
'
• •

» T
•

i*'1 -1

Defcen^ A-' ' mour ,- vo-

. I^fcerwi Anaour, vo- •

le icy baSjVô-

r^

^Sfc-
PiSSëli

leicy bas,vo- le icy _ bas,vo-

--f. Ëi|}|pS||pl§^^

nS
—•^t*; lis

6
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ïisieiiiiilil^ =£
le icy biâs , vo-' le icy bas.

îigîig
:ifa fe

ilEiEg^^l[^iE|E
f=pï

i

le icy bas /vo- le icy bas.

"—

r

rlL^, T"-'

.-4-,

le ,vo- le icy bas.

.1- _.

,

le icy bas.

iUffi^ttS

-^m
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-T-
•f^—T"

—

T

^^gfe^
D'un dqux hymen ferre les chaînes i Puîflent-

i^iSSPHiiii
D'uffl doux hymen ferre les chaînes ; Puiffent-

"T ^iSSi^:
D'un doux hymen ferre les chaînes i Puiflent-

D'un doux hymen ferre les chaînes; PuifTent-

^J

,1"^^feâ^i^S
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^ffipippgppipaigg

m
Cillesdureraude-raduTré- pas, Quelesplai- fies fuivent vos peines,

: lia; zzizxZ-^'. ix_i- 1.
4--1—f—-V

0-A- lEÎrteQ

elles durer au delà du Tré- pas. Qiielesplai* firs fuîvent vos peines,

elles durer au delà du Tré- pas.. Qiieksplai- firs fuivent vos peines ^

li^Pi Z^-X~ZJ^ZI mm^
&. ^ fi/'

elles durer aude là du Tré- pas. Quelesplai- firs fuivent vos peines
»

SÔfe^ÔS -iV-i-

fc^s^
43)(—t—5é r«Hï

:îiî;

,i\-iit-ir'' m-

BIBUOTHEEK
Kon. VI. Conservatoriuîïi

ANTWERPËM /
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iggilSïiliS
Defcend A- mour , vo- - - - - _"

'a^^-a' kl /—

s

I
'

i
I

! +

Defcend A- mour, vo- leicy bas, vo-

r

ie icy bas ,
-

''Vct

3;)efcend A- mour, vo- le icy basjvb- - ICj

# 1

J

l^elcena a- moût, vo- - -
; A #^# "4: -f

Pcfeend A- «Kttir , vo- le icy bas, Defcend A mour, vo-
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U . . Icicy bas, vo- * le, v<vok iey bas.

"-*—
"t" T T ________—->. 4—-—**—tk-*-—4- —T————

—

<<v .

le ity bas , vo- le, vole icy bas.

m. îfe
» <

vole icy bas, vo-

f-^=J aii^
Wrt-

le icy bas, vo-

leky bas.

le icy bas.

± îi^^É^ig3=î^iî^i

* ppij
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4^^. i_

ft

U-

S|i:

I P H I G E' N I E , T R A G E D I E.

^iiiiiliiiai^iiîi
D'un doux hy- men ferre les chaînesiPuiffent- elles du- rer au de- là du Trç-

. i.j .. . I u i

—

ry—

T

âiH giÉiiiliiilÉlI?

'j -
1"^. '- —"T^

T—

D'un doux hy- men (erre ks chaînes j Puïflent- elles du- rcr au dc-laduTre-

D'un doux hy- men ferre les chaînes 5 Puiffent-elles du- rer aude-làduTré

|—iz-z=£±z=±~fe

D'un doux hy- men, ferre les chaînes} PuifTent-elles du- rer au de- làduTré-

:î:

1L-T+-V-—=**——~^ -{.—-.-^

—

-—.

—

M \^-—^—f
1—H!—-^±~-i i—r~"

1 —

i

Wt
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A. ^ . « fc ,

- -^ ^ ^>-kii^M^i——^M>'l—"4-.'

30Î

[? le-T

pas, Quelesplai- %s fuiveiitvos peines, DefcendAmaur,vo-

1

—

'^

BËBgiiiiigglgË
pas. Quelesplai- firs fuivent vos peines, Defcend A- mour , ,

Dcfbend A-

!Ni=i;!ié:^ 1 I _l *
. . ^ ,

- I
. 1 - -f •—

a

Quelesplai- firs fuivent vos peines,Defcend Amour, vo^ l'e,va-
V/

:|
rT" Pl^II^Pl 3

Quelesplai- Tirs fuiventvos peines, Defcend Amour,vo-

iiiiiÉSfië
iTTyrT"^! '~*^t-^—r"1~T~~î—i"t!ï5T$^fr~îîiHtï^+-^ ^
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IlSSESSfflSSBSÉÎEEEEJE -î^«

le icy baSiVo-

\^^^ *• iT

le icy bas.

i—.!—-*

inoîir,vo- le > vo- le icy bas.

iliiiiîîgl
leiey bas, vo-

4—

>^^

¥0
bas, vo- - le icy bas, vo- le icy bas.

%ÊSJ _'„-4-. giHg^^liîiîl
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___ ^, rii.i . ..—«« J- * «_—.-___-
:

••"-^ ^X___X_—X.- ^t—l-ÎC»»- 4-- —-r-

Defcend Amour, vo«
g3

i^Si
Defcend Amour, vo-

j.-^.,—..

i:i:
- * — — .1,.. Il" Sâ-Sl iSÉI

Defcend Amour, vo le i^y

i.

Defcend Amour, vo- le icy tas. Defcend À-

^^^il^lil^ i

*
hMMBMrfta«H*«àaitoMi«— -^ "1

l-T^^ fe
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fggii^ i
le icy bas, vo-

$

le icy bas , vo-

î
/->

le icy bas.

-.1=

le icy bas , vo-
Ff ^^ feii

le icy bas , vo- le icy bas.

fe^o- - - - - le, VO. - - . leicy b«.

"fiiSîSlIS
jnam, vo- le icy bas , vo-

=t

- - - - le icy bas.

-^i-

.^-

On reprend la chaçonne page x^j.
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r=^:

ACTE CI N QJJ I E' M E, SCENE IV.
DIANEàlPHTGE'Nl

joj;

DlAINtiaiP H I ti B I^ i:. 4 A

:â

XEs vœux ont expié les forfaits des A- trides.Orefte cft déli-

JL-. ^^.-t--^

*5 î
—6-

— -. il

'^y
FRELVDE, Basse-Continuè.

5 -—+—

r

'^ V"

vrè des noires Eume- nides; Partez , pour vous Neptune appla- nira^ le^

m m s; :$: ^^^sai
rpgjgggjî^i^^gg^^i

aots : Ceft fouffrir trop long-temps qu'un facrilcge hommage , De Diane indi-

Bfes= ^ * m -^
|e^9eeeèê

7tf

0,1
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fg^glÉÉÉfe^apÉliil^^
gnée, enfanglante l'image. Faites- la révérer che^ les Peuples d'Argos.

î -3«

î=il
4 3X

Vite.,

iTZ:^-

pâiîiîiii^g!
VIOLONS.

gfjjiiiii
Que le feu vangeur du Tonnerre Dc-

^ Ï^EtM^
Doux.

>^ 6(.^ r6 6ii '^^

!a BsiBa



Kjtb^fpm

ACTE C I N ÇMCJ I E' M E, S C E N E I T. joy

Lentement.
^^^

truifc ce Temple odi- eux

î

Apprenons à toute la, terre ,
Qiae le fang des Mortels

^^ipP#lia^=3=ï^P^i^i^i

g^l^ËfelfSJSEJ
1-^-

-x^
:_: 1 JL.^ *

-é)f-

EEi;

33iii:v

'^y^ËîÉp
ne fçauroit plai- reaux Dieux.

Vite. ^^ «
__^

~.

^3'

VIQEONS.

ï=^



"¥ÎW^^^l\

%^ ÎPBIGE'NÎ

iism
^^^iis^eï
^"Œlp

^^^^-^.t-

FIN DU C I N CLU I E' M E ET DERNIER ACTE.

EXTRAIT DU PKIVIL EG E,

PAr Letties Patentes du Roy données à Arras le onzième ^our du mois de May , l'An de graco mil fil cent foixaute-treizc,

Sianées LOUIS: Et plus bas, Pat le Roy Colbcrt-, Scellées du grand Sceau de cire jaune ,
Vérifiées & Regiltrees cm

Parlement le i,. Avnl .678. Et Confirmées par Arrefts uontradiâoires du Confeil Pnvé du Roy des trente Septembre 1694.

& huit Aouft 1 696. Il cft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufioue, d Imprimer faire Imprimer

Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique , tant Vocale quinftrumentaie de tous Autfieurs : Faifant défenfes a toute,

aut es pSfonnes, de «uclque condition & V^lité quelles foient , d'enueprendre , «u faire entreprendre ladite Impreflion de

Sue, ny autr'e chife concernant icelle /en aucuîi lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon «b^^-^ '
°^-?b-

Lt^toutes Lettres à ce contraires , ny mefme de Tailler ^y Fondre aucuns Caraderes de Mufique faùs le congé ^J^^^^
dudit Ballard. à peine de confifcation defdits Caraéteres & Impreffions & de û. mille ^^"«'^^'"«^'^^.^"^T^i'g.P]"*;™:
plement déclaré cfditcs Lettres. Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'iceli» 0U« au «ommcMcmenï oulUgo defdiu Uvïcs

unpiimcï, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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